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Le Soir Vendredi 27 septembre 2024

14 à la une

Repensons notre quotidien

A l’approche des élections, Le Soir a déniché pour vous les bons plans sur 

des thèmes qui concernent chacun : sécurité, mobilité, patrimoine.

Le Soir s’est associé à Verisure, leader européen des systèmes d’alarme 

connectés, pour off rir à ses lecteurs une réduction exclusive de 300€ *

sur les frais d’installation d’une alarme.

Profi tez dès maintenant de cette off re pour vivre sereinement chez vous et 
vous protéger contre tout risque de cambriolage ou d’intrusion. 

Plus d’infos et devis gratuit sur www.lesoir.be/securite

*300€, prix TVAC 21%, de remise sur les frais d’installation du système d’alarme appartenant à Verisure pendant 

la durée du contrat, si celle-ci a lieu endéans les 48h après la remise de l’off re. Off re non cumulable avec d’autres 
promotions et/ou réductions, valable jusqu’au 31/12/2024.

Sécurité
Dormez sur vos

deux oreilles !

Les bons plans de la Boutique

Alarme

- 300€*
sur les frais

d’installation
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FRÉDÉRIC DELEPIERRE

L
e  triton  crêté,  le  butor  étoilé,  le
busard des roseaux, la bécassine
des  marais,  ou  encore  le  cheva­

lier  sylvain.  Autant  d’espèces  qui  fi­
gurent  sur  une  liste  de  dix  oiseaux  de
milieux  humides,  un  amphibien  et  un
escargot, protégés à l’échelle de l’Union
européenne,  qui  sont  concernés  par  le
projet Life Vallées atlantiques lancé of­
ficiellement,  ce  jeudi,  par  Natagora
dans  la  réserve  naturelle  du  val  de
Cœurcq, à Tubize. Certaines de ces es­
pèces  sont  très  menacées  en  Wallonie,
bien que leur statut de conservation en
Europe  ne  soit  pas  toujours  mauvais.
Ambitieux, ce projet prévoit la restaura­
tion  d’habitats  naturels  dans  le  bassin
de  l’Escaut,  en  Brabant  wallon  et  en
Hainaut, entre 2023 et 2029. Outre  la
restauration de 230 hectares d’habitats
naturels,  il  vise  aussi  la  création  de
100 hectares  de  nouvelles  réserves  na­
turelles,  l’aménagement  de  120 mares
naturelles et une série d’actions de sen­
sibilisation de la population à la préser­
vation de la biodiversité.

Des vallées atlantiques en Wallonie ?
Absolument. « La Wallonie est couverte
par  deux  zones  biogéographiques  dis­
tinctes »,  explique  Michaël  Pluijgers,
coordinateur  du  projet  pour  Natagora.
« L’aire atlantique influencée par un cli­

mat océanique que l’on retrouve princi­
palement au nord du sillon Sambre­et­
Meuse  et  l’aire  continentale  influencée
par un climat de type continental, située
au sud et à l’est de la Wallonie. Ces deux
zones biogéographiques se caractérisent
par des  températures et des ensembles
de plantes homogènes et spécifiques. Le
projet de restauration concerne 31 habi­
tats répartis sur seize sites Natura 2000
et dans une zone tampon de 10 km qui
s’étend sur 74 communes du Hainaut et
du Brabant wallon. »

Une multitude de pressions
S’attacher à ces vallées atlantiques deve­
nait une urgence, selon Lionel Wibrail,
du  département  de  l’étude  du  milieu
naturel  et  agricole  du  SPW.  « C’est  la
zone où la biodiversité est la plus mena­
cée », dit­il. « C’est là où le plus d’habi­
tats  sont  en  mauvais  état  de  conserva­
tion  et  où  le  moins  d’habitats  sont  en
bon état de conservation. Les vallées at­
lantiques  wallonnes  sont  soumises  à
une  multitude  de  pressions  d’origine
anthropique liées à la densité de popu­
lation,  l’urbanisation,  les activités agri­
coles  intensives,  l’industrialisation  ou
encore  les  espèces  invasives  ou  le  ré­
chauffement climatique. »

Selon Natagora, cette partie du terri­
toire wallon abrite des espèces que l’on
ne retrouve nulle part ailleurs en Wallo­

nie.  « Que  ce  soit  sur  des  milieux  sa­
bleux, très secs et acides, ou au sein de
grandes vallées humides, la biodiversité
en zone atlantique s’étiole », ajoute Lio­
nel Wibail. « Il est important d’en pro­
téger les reliquats. »

Les  zones  ciblées  par  le  projet  Life
sont  donc  des  pelouses  sur  sable  ainsi
que des landes à bruyère. « Ce sont aus­
si  des  prairies  humides  ou  inondables,
des mégaphorbiaies ou encore des prai­
ries maigres de  fauche qui peuvent ac­
cueillir  des  mares  favorables  au  triton
crêté  et  qui  sont  aussi  appréciées  des
petits échassiers comme la bécassine »,
précise Julien Taymans, responsable du
Brabant  wallon  pour  Natagora.  « Les
roselières,  qui  attirent  de  nombreuses
espèces d’oiseaux comme le butor étoilé
ou le blongios nain, vont également re­
cevoir  une  attention  particulière.  Ces
zones  se  retrouvent  essentiellement
dans  la  Campine  hennuyère  et  dans  le
Brabant  sablo­limoneux.  Le  travail  de
restauration  consistera  en  du  déboise­
ment et de défrichement, de l’arrachage
ou du rognage de souches, du débrous­
saillage ou encore des terrassements, de
la mise en place de clôtures pour pâtu­
rage extensif mais aussi du creusement
de  mares  et  de  la  restauration  de  fa­
laises  à  hirondelles. »  Le  projet  est  fi­
nancé à 60 % par l’Europe, à 35 % par la
Wallonie et à 5 % par Natagora.

Un projet ambitieux pour attirer
des espèces menacées
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Natagora lance un ambitieux projet dans les vallées atlantiques du Hainaut et du Brabant wallon 
afin d’y ramener une dizaine d’espèces d’oiseaux mais aussi le triton crêté.

Julien Taymans et Michaël Pluijgers sont deux des principaux
coordinateurs du projet de restauration des habitats 
au sein de Natagora. © F.DE.


